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Le Lycée et Rennes à la Belle Époque (Volet 1) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paul Cathoire 
Saint-Omer 1868 – Brives [36] 1945 

 

Peintre  
et  

Professeur de dessin au lycée 
de 1894 à 1904 

 

Autoportrait -1903 

 

Jeune fille à l'éventail - 1998 

 

Sous-bois (détail et signature) -1907 
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Monsieur Alain Cartier, petit-neveu de Paul Cathoire, est en train de dresser le catalogue raisonné de 
l'œuvre de son grand-oncle. En accord avec les propriétaires, il nous a aimablement autorisés à 
reproduire les photos documentaires de quelques unes des toiles ou dessins du peintre. Le noir et blanc 
ne permet d'apprécier que la rigueur de la composition. Pour la couleur il vous faut aller voir le site !!! AT 
            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Porte de ville à Saint-Omer – 1891 
 
Bruns et ors, une lumière "hollandaise" baigne 

cette évocation des murailles encore intactes de la 
ville natale du peintre 

 

Ile de Bréhat, le phare du Paon (nd) 
 
Contraste violent des bleus, du rouge et des roses.  

Le décor sauvage des vacances sur les côtes nord 
de la Bretagne. 

 

Tunis, 1902 : 
Mosquée de la rue des Teinturiers 

 
Netteté des formes et couleurs pures dans 

l'éblouissante lumière du sud de la Méditerranée. 
Le "Voyage en Orient" de Paul Cathoire l'a conduit 

– entre autres – jusque dans le sud Tunisien où 
son cadet, Emile, effectuait une campagne de 

vaccination en tant que médecin militaire.  
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Paul CATHOIRE 

1868 -1945 
 

Derrière le professeur de dessin 

un peintre post-impressionniste. 
 

par  Alain CARTIER 
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1 Actuellement, place Victor Hugo [ndlr) 
2 Plan de J-B Martenot, signé du 12 avril 1893, approuvé par le préfet le 22 juin 1893. (AMR 2FI12726). [ndlr] 
3 Vérification faite, l'auteur de la photo, Léon Gallet ayant obtenu le Bac Lettres-Maths (1ère partie) avec mention TB en juillet 1899 et la seconde partie (mention AB) en 
juillet 1900, en 1900-1901 il est en Maths-sup (hypotaupe).[ndlr] 
4 C'est le fusain figurant sur la couverture du présent numéro.[ndlr] 
5 L'Ecole des beaux arts de Rennes est encore au Palais du Commerce. Les travaux de Leray dans le "monastère de la Visitation" ne commencent qu'en 1908. [ndlr] 
6 "En 1904, il a tenu bon et est toujours professeur à Rennes ; il pouvait certainement entrevoir un glorieux avenir mais ses goûts modestes l'ont amené à un 
professorat et c'est à Rennes que ses talents l'ont fixé." écrit Charles Revillion, Membre de la Société des Antiquaires de la Morinie, dans Recherches sur les peintres de 
la ville de Saint-Omer. Imprimerie et lithographie. H.D Dhomont. 1904. 
7 Rues d'artistes ; au seul n°39 de la rue Boissonnade, à Montparnasse, il y avait alors plus de 80 ateliers (S. Bonin & B. Costa, Je me souviens du 14è arrondissement, 
Parigramme, 1993) [ndlr]  
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Paul Cathoire à Rennes (1894-1904) 
 

 

Lieux de vie et d'exercice 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 I - Salle de dessin d'imitation - 1900 
 
Sur cette photo, déjà publiée, de Léon Gallet (à gauche, 2è rang) les 

professeurs Henri Lamour (au centre) et Paul Cathoire (à droite, 1er rang) sont 
désormais bien identifiés. 

Les salles de dessin, livrées en 1893 et non restaurées depuis, ont conservé 
jusqu'à aujourd'hui leur boiseries d'origine et leur éclairage zénithal. Elles nous 

permettent de mettre nos pas dans ceux de Paul Cathoire qui les a inaugurées. 
La collection de "modèles" en plâtre semble encore bien réduite mais atteste 

d'une évolution de la discipline au moins dans les lycées (sur le sujet voir page 11) 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II – Photo de l'atelier au 21 rue Hoche 
 

Paul Cathoire a habité successivement au 19 et au 21 de la rue Hoche.  
Ci-dessus une des trois photos de l'atelier réalisées à des époques différentes 

par l'artiste lui-même. L'influence des "Orients" et de la Bretagne est 
omniprésente dans ce "portrait" d'atelier composé selon toute vraisemblance 

après le "Voyage en Orient". 
 

     A. Thépot 

 

L'Exposition artistique de 

mars 

à l'Hôtel de Ville 

 
          Chaque année, à la mi-mars, l'Association 
littéraire et artistique de Bretagne organise une 
exposition de peinture dans les salons de l'Hôtel 
de Ville. Paul Cathoire y expose régulièrement. 
 

Le critique du tout jeune quotidien l'Ouest-Eclair, 
pour peu qu'on lui en laisse la place, en fait un 
compte-rendu exhaustif. Il ne manque pas d'avoir 
la "dent dure" ! 
 

Edition du 10 mars 1901 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Edition du 14 mars 1904 

 

(Un "beau crime" à Cleunay a retardé la parution) 

 

 

 

 



 10

L'artiste et le camouflage 
 

Au commencement c'est l'histoire d'un décorateur de 
théâtre de 50 ans, révulsé, aux premiers jours de la 
guerre, par l'hécatombe des jeunes soldats français 
en pantalon "garance". Alors que de 1902 à 1909 
toutes les autres armées avaient adopté des tenues 
neutres1, "voir et être vu" restait, en effet, la doctrine 
de l'armée française.  
 

Louis Guingot (1864-1948), membre actif de l'Ecole 
de Nancy, soucieux d'épargner les hommes, s'attelle 
immédiatement à la confection d'un prototype de 
veste "caméléon", au fond "vert pré" traversé de 
traînées brun-rouge cernées elles-mêmes de bleu 
sombre. Mais l'Etat-Major refuse2 d'adopter cette 
tenue finalement baptisée "léopard". 
 

Guingot reporte, alors, sur les pièces d'artillerie du 
secteur de Toul son obsession du camouflage, 
peignant les bâches et bientôt directement les 
canons.  
L'équipe de peintres, constituée en Lorraine à son 
instigation, ayant, grâce à cela, marqué des points 
dès novembre 1914, des expériences similaires sont 
tentées avec succès sur d'autres fronts. Le 14 août 
1915, Joffre décide de rassembler les "camoufleurs" 
en une unité spécifique qui, en octobre 1916, sera 
rattachée au 1er Régiment du Génie. 
 

L'artiste peintre dont les compétences étaient jusque 
là peu prisées des militaires est devenu une denrée 
recherchée.  
Paul Cathoire en a fait l'expérience. Lui qui avait été 
réformé en novembre 1889 par la Commission 
Spéciale de Saint-Omer, se voit rappeler sous les 
drapeaux par décision du Conseil de Révision de la 
Seine, le 20 avril 1915, à l'âge de 47 ans.  
 

Passé successivement dans deux unités à compter 
d'avril 1916, il est affecté le 1er novembre 1916 à 
cette toute nouvelle "section camouflage" du 1er 
Régiment du Génie. Il y servira jusqu'en août 1917 
avant d'être "mis en sursis" au "titre du Lycée 
Charlemagne" où il était professeur depuis 1904-
1905.  
 
     A. Thépot 
 
 
1 Britanniques en kaki, Russes en vert, Allemands en "gris-campagne" (feldgrau), Autrichiens 

en gris-brochet et les Italiens en gris-vert. 

2 Tout en s'orientant vers l'adoption du "bleu horizon" plus simple et moins cher.  
 

[Source : "La première veste de camouflage de guerre du monde est inventée par Louis 
Guingot", Frédéric THIERRY, site CAIRN (http://www.cairn.info).] 

 

Veste "Léopard" 
 

Le modèle, présenté à l'Etat-Major sous ce vocable 

guerrier, existe toujours.  

Devant, un échantillon a été prélevé pour examen. 
(Aquarelle de Frédéric Thierry – 2005) 

 

 

Les trois frères Cathoire mobilisés 
 

• Eugène, l'aîné, notaire dans le civil, depuis 1914 

capitaine dans l'artillerie lourde. (au centre) 
• Paul, professeur, affecté au camouflage de novembre 

1916 à août 1917. (à gauche) 
• Emile , le cadet, médecin militaire au Val de Grâce. Il 

rejoindra l'institut Pasteur. (à droite) 
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1909, réforme de l'enseignement du dessin  

Paul Cathoire, 
un homme d'influence. 

 
  « La caractéristique des anciennes méthodes, c'est que le dessin d'après nature est le dernier degré de 
l'enseignement, tandis qu'on place au premier degré le dessin des formes géométriques et ornementales. On fait 
pendant des années moisir les enfants sur des carrés, des angles droits, des étoiles à huit pointes, tant et si bien 
qu'ils perdent le sens de la nature et de la beauté, que l'on tue en eux la joie qu'ils pourraient éprouver à voir 
l'œuvre de leurs mains, et, de cet enseignement, il ne leur reste rien que l'horreur invincible de l'ennui qu'il leur a 
causé ».  
Ce jugement est d'un allemand, M Leibrock, hostile à la méthode Stuhlmann et Flibzer en vigueur dans son pays. 

L'équivalent en France était, en 1900, la "méthode Guillaume" ; elle était le "bête noire" de Paul Cathoire. 
 

 En matière d'enseignement, l'introduction d'une discipline et/ou sa réforme, s'imposent périodiquement 

mais l'affaire n'est jamais anodine. En 1791, l'ambitieux projet d'instruction publique qui prévoyait que "dans les 
villes et bourgs au dessus de 1000 âmes, on enseignera(it) aux enfants les principes du dessin géométral" visait à 

former les artisans. L'introduction, en 1833, du dessin comme matière obligatoire dans les écoles primaires 

supérieures, entendait préparer de bons contremaîtres et des chefs d'atelier.  

La réforme élaborée en 1879, par le statuaire Eugène Guillaume à la demande de Jules Ferry vise rien moins qu'à 

former des savants (ce qui va de pair avec la poussée scientiste et la philosophie positiviste).  

Elle dura 30 ans, mais, dès sa mise en place se heurta à de vives oppositions.  

 Le chef de file des contestataires n'était autre que Félix Ravaisson, philosophe et haut fonctionnaire, qui, 

en 1853, avait lui-même mis en œuvre un Plan d'études pour l'enseignement du dessin dans les lycées.  
Ravaisson ne conteste pas le bien-fondé de la création d'un diplôme spécial pour l'enseignement du dessin mais 

soutient que le dessin ressort d'une démarche différente de la méthode analytique des autres disciplines, qu'il 

repose sur l'intuition et doit bénéficier d'une méthode intuitive seule susceptible d'éveiller la personnalité, de former 

la sensibilité et le goût artistique. Paul Cathoire est clairement de ses disciples. 
 

 Le débat porte sur les méthodes, les programmes, le professorat et l'inspectorat du dessin. 

Il se développe au sein des nombreuses Amicales ou Associations d'enseignants qui finissent par se fédérer en 

1905 en Union des amicales des professeurs de dessin.  

Il est au cœur des congrès internationaux de la profession (Paris en 1900 et Berne en 1904).  

En 1906, menée par Gaston Quénioux, professeur à l'école des arts décoratifs, une équipe de militants parisiens – 

Paris plus autonome est "en pointe" – réussit même à faire tester, sur un semestre, la "méthode intuitive" au sein 

des lycées Michelet et Lakanal et à l'Ecole Alsacienne. Le succès est au rendez-vous et permet qu'en mars 1908, 

sous l'égide du vice-recteur de l'université, M. Liard, soit organisée une série de conférences suivies de débats, 

portant sur les différents aspects de la réforme souhaitée. 

Ces conférences ont lieu au Musée Pédagogique. La presse fait état "d'une grande affluence du personnel 
enseignant" (Le Temps, 22 mars 1908).  

Paul Cathoire est l'un des cinq intervenants. Il a plaidé pour une formation des maîtres plus ambitieuse tant dans 

l'enseignement primaire que dans le secondaire où il vise la parité avec les autres disciplines.  

On croit même entendre sa voix dans le compte rendu d'Edmond Pottier dans "le Temps" : "Dans l'enseignement 
secondaire, la situation du professeur de dessin est presque humiliante à côté de ses collègues des autres 
disciplines, car la nature de ses diplômes semble lui attribuer une culture inférieure. Il n'est presque jamais 
bachelier et les concours qui l'ont mis en possession de son titre n'exigent que des connaissances assez 
superficielles. N'y aurait-il pas lieu de renforcer les programmes d'examen, d'y donner plus de place à l'histoire de 
l'art, d'imposer aux candidats une courte exposition orale ? (...)" 
Sa signature apparaît à deux reprises dans les publications qui rendent compte de ces conférences : dans 

l'ouvrage collectif de 223 pages intitulé L'enseignement du dessin, aux côtés de L. Guébin, G. Quénioux et A. 

Keller, et, seul, pour un opuscule de 34 pages consacré à La préparation normale des professeurs de dessin. 
 

 A la fin de l'année, lui et Gaston Quénioux sont les seuls animateurs des "Conférences du musée 

pédagogique" à être invités à participer à la commission de 15 membres chargée d'élaborer la nouvelle réforme du 

dessin pour tous les ordres d'enseignement (primaire, secondaire - masculin et féminin -, technique) et, dans 

chacun de ces ordres pour chacun des degrés existants. 

Les choses ne traîneront pas : les arrêtés sont promulgués dès le 6 janvier 1909. 
  

 On savait que Paul Cathoire, en dépit du temps pris par son enseignement n'avait rien abandonné de ses 

activités d'artiste, on découvre, en ces circonstances qu'il a su également, être un homme d'influence. 

 

         A. Thépot 


